88 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 13

nous: Auec tout cela il euft affez de peine 2 gaigner
les Biffiriniens, [59] 1a il commenga 2 fe mieux porter,
vn peu de nourriture faict du bien en ces rencontres,
le poiffon frais y abonde d’ordinaire en cefte faifon.
Toutesfois il eftoit encor affez mal quand nous le
receuimes, & fut trois {emaines ou vn mois a fe
remettre.

Pour le Pere Iogues Dieu nous l’amena en affez
bonne fanté, mais ce ne fuft que pour peu de iours:
ce qui me feroit aifément croire que s’il ne reflentoit
deflors de fon arriuée des effects des fatigues du voy-
age, c’eftoit en partie a caufe de la ioye & du conten-
tement qu’il auoit de fe voir en poffeffion d’vn bien
qu’il auoit i long-temps fouhaitté, & qu’il luy eftoit
prefque efchappé des mains. Mifcou 1’auoit penfé
arrefter en chemin, & les P.P. Pierre Chaftellain, &
Charles Garnier qui eftoient arriuez des premiers,
auoient defia faict tant d’inftance au Ciel pour la
Miffion des Hurons, que furuenant par apres, les con-
clufions auoient defia efté comme prifes, que pour luy
il demeureroit & Kebec: mais voftre R. euft efgard
a fes faincts defirs & fur tout a la requefte que nous
luy auions faite de nous enuoyer s’il eftoit poffible
trois ou quatre de nos Peres. Tant y a que la [60]
confolation fuft bien grande de fon cofté, & du noftre
d’autant plus {enfible que (deux iours auparauit
que nous auions regceu quelques nouuelles) nous ny
penfions quafi plus, & ne nous attendions que pour
1’année fuiunante. Dieu foit infiniment beny. Le
17. il toba malade, & que du comencement ce ne fut
pas grand chofe en apparence, neantmoins au bout
de quelques iours la fieure paruft quotidienne &
affez violente. De tout les pays du monde il eft vray



